
Marche dans la Bible

Les songes de Pharaon
Genèse 41, 17-28 ; 46-47 ; 54 ; 57

La Parole de Dieu 
Pharaon dit à Joseph : « Dans le songe, j’étais debout au bord du Nil, et voici que montaient du Nil sept vaches, bien grasses et de
belle allure, qui broutaient dans les roseaux. 
Puis, derrière elles, montaient sept autres vaches, chétives, très laides et décharnées. Je n’en avais jamais vu d’une telle laideur dans
tout le pays d’Égypte. 
Les vaches décharnées et laides mangeaient les premières vaches, les grasses, qui entraient dans leur panse. Mais on ne
s’apercevait pas que les grasses étaient entrées dans leur panse : elles restaient aussi laides qu’avant. Alors je me suis réveillé. 
Mais j’ai encore vu, en songe, sept épis qui montaient sur une seule tige ; ils étaient pleins et beaux. Puis, après eux, germaient sept
épis durcis, maigres et desséchés par le vent d’est. 
Et les épis maigres avalaient les sept beaux épis. J’en ai parlé aux magiciens, mais personne n’a pu me fournir d’explication. » 
Joseph répondit à Pharaon : « Pharaon n’a eu qu’un seul et même songe. Ce que Dieu va faire, il l’a indiqué à Pharaon. Les sept
belles vaches représentent sept années, et les sept beaux épis, sept années : c’est un seul et même songe !
Les sept vaches décharnées et laides qui montaient derrière les autres représentent sept années ; de même, les sept épis vides et
desséchés par le vent d’est. Ce seront sept années de famine. 
C’est bien ce que j’ai dit à Pharaon : ce que Dieu va faire, il l’a montré à Pharaon. 
Joseph avait trente ans quand il se tint en présence de Pharaon, le roi d’Égypte. Il prit congé de lui et parcourut tout le pays d’Égypte. 
Pendant les sept années d’abondance, la terre produisit à plein. 
Alors commencèrent les sept années de famine, ainsi que Joseph l’avait annoncé. La famine sévissait partout, mais dans tout le pays
d’Égypte il y avait du pain.
De partout on vint en Égypte pour acheter du blé à Joseph, car la famine s’aggravait partout. 

La méditation 
Les histoires bibliques nous regardent 
Les rêves de Pharaon sont aux couleurs de l’Égypte. Ces vaches et ces épis, ils habillent encore les murs splendides des tombeaux
de la vallée des rois. Mais si l’auteur biblique a pu s’inspirer du récit d’un voyageur, relatant ce qu’il a vu là-bas, l’Égypte dont parle la
Genèse n’est pas seulement, pas d’abord, un pays réel dans l’histoire réelle. La Bible ne raconte pas l’histoire. Il lui arrive bien sûr de
le faire, et c’est aux historiens de discerner là où c’est le cas. 
Les récits bibliques sont faits pour éclairer les pas d’un peuple en marche dans le temps. Les pas d’hier, nos pas d’aujourd’hui. Les
histoires bibliques regardent l’actualité. Elles prennent en vue notre situation présente, incertaine de son avenir. De quoi demain sera-
t-il fait, que nous réserve-t-il ? Vaches grasses ? Vaches maigres ? Pas de réponse à espérer ! Ni prévisionnel, ni historien le récit
biblique. 
Dans l’histoire de Joseph, l’interprétation du songe de Pharaon ne se décide ni pour « vaches grasses » ni pour « vaches maigres »,
puisque les deux seront au rendez-vous et à égalité. Mais sur les conseils inspirés de Joseph, abondance et pénurie vont être vécues
et traversées dans la foi. La foi préserve de l’orgueil en situation d’abondance et elle donne la force d’espérer en situation de manque.
La leçon vaut toujours. La Bible ne raconte pas l’histoire des générations passées. Non, cette sagesse de Dieu qui a su inspirer leurs
chemins, elle en garde la mémoire pour que nous marchions nous aussi à sa lumière.
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